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1 La fouille de ce site,  [  (Fig.  n°1 :  Plan de l'opération archéologique),  site P] amorcée
après le début des travaux, n'a pu être exhaustive (Ruffier, 1990a). Les niveaux les plus
anciens, qui n'étaient pas menacés de destruction, n'ont fait l'objet que d'un sondage
de  25 m2.  Une  structure  en  creux,  contenant  du  mobilier  du  Ve s. av. J.-C.,  a  été
partiellement fouillée. Il peut s'agir d'une fosse d'extraction de calcaire ou d'une cave
dont l'un des côtés peut être évalué à 6 ou 7 m. Cette structure a été comblée pour
permettre l'implantation d'une seconde phase d'habitat qui présente deux états. 
2 Le premier est constitué d'un sol de cailloutis calcaire damé, partagé par une cloison en
matériaux périssables. A l'est de cette paroi, une série de trous de piquets ainsi qu'un
trou de poteau ont été observés mais rien ne prouve qu’ils soient contemporains. La
seconde séquence voit le remplacement de la cloison par une autre paroi orientée à 45°
par rapport à la précédente et de construction différente. Une tranchée a reçu un mur
sans doute à poteaux jointifs. A l'extrémité nord, un passage a été aménagé entre les
deux espaces. L'ensemble du mobilier recueilli est peu abondant mais homogène ce qui
prouve que ces transformations ont eu lieu sur une période très courte au Ve s. av. J.-C. 
3 Après une destruction probablement volontaire, le site est remblayé sur une épaisseur
moyenne de 0,60 m. Cette couche a livré une large quantité de céramique, notamment
des  tessons  de  céramique  attique  à  figures  rouges  provenant  d'habitats  détruits
préalablement.  Une couche de cailloux calcaires est  ensuite déposée et  damée pour
établir une aire de circulation qui présente, dans l'angle sud-ouest de la fouille, une
cuvette de forme probablement circulaire. Il s'agit d'un dépôt intentionnel d'ossements
animaux  constitués  presque  exclusivement  de  crânes  de  porcs  en  connexion
anatomique représentant plusieurs dizaines d'individus adultes. Aux ossements étaient
mêlés plusieurs objets en fer, dont une épée à soie volontairement brisée, un talon de
lance et plusieurs fragments de lame d'épées. On a donc affaire ici à un espace consacré
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où ossements et  armes restaient exposés à l'air  libre,  simplement protégés par une
structure légère en bois dont témoigne un trou de poteau. Les tessons récoltés dans
cette couche, peu nombreux et très émoussés, sont identiques à ceux qui proviennent
des niveaux inférieurs mais ils n'autorisent pas une datation précise. En revanche, le
mobilier contenu dans la séquence de remblaiement sous-jacente offre un terminus ante
quem non. Il comporte de la céramique attique à figures rouges attribuable au premier
quart du Ve s. av. J.-C., de la céramique de facture indigène similaire à celle qu'a livrée
la troisième phase d'occupation du site du collège Littré (voir ci-dessus), enfin de la
céramique cannelée qui évoque le matériel contenu dans les fosses du site de Saint-
Martin-des-Champs.  Ces  indices  de  datation  relative  permettent  de  situer  cette
séquence d'occupation au plus tôt vers le milieu du Ve s. av. J.-C., sinon dans la seconde
moitié de ce siècle. La période de La Tène voit donc un changement fonctionnel du site,
dont l'ampleur reste impossible à évaluer compte tenu de la faible superficie observée.
On peut retenir à titre d'hypothèse que la présence d'un sanctuaire laténien succédant
à  des  habitats  hallstattiens  dans  une  zone  traditionnellement  considérée  comme
extérieure  à  l'oppidum de  la  Tène III  est  peut-être  l'indice  d'un  déplacement  de
l'agglomération gauloise pendant le second Âge du fer. 
4 Ce sanctuaire est scellé par deux couches de cailloutis fortement damées qui évoquent
des niveaux de circulation,  probablement un espace couvert  si  l'on se  fonde sur  la
présence d'un trou de poteau appartenant à la seconde phase. 
5 Au début du Ier s. de notre ère, ces niveaux de circulation voient la construction d'un
mur  orienté  est-ouest,  en  petit  appareil  régulier  (M 8),  mur  qui  fut  rapidement
remplacé par un autre édifié sur les mêmes fondations (M 7). Il se développe sur plus de
20 m de longueur (Fig. n°2) et présente sur sa face sud un enduit peint rouge dont la
partie supérieure devait comporter des panneaux composés. À moins qu'il ne s'agisse
du  péristyle  d'une  vaste  domus,  le  fait  que  ces  deux  murs  utilisent  les  niveaux  de
circulation antérieurs suggère une continuité dans l'occupation des lieux, même si sa
nature demeure incertaine. 
6 Vers le début du IIe s., le mur M 7 est volontairement détruit pour faire place à deux
constructions monumentales dont il n'est pas possible de dire si elles sont strictement
synchrones. Le premier est représenté par le mur M 6 d'au moins 20 m de long pour
2 m de large et le second par les murs M 1, M 2 et M 3 - M 4, tous construits en petit
appareil régulier (Fig. n°2). Le remblaiement du terrain sur plus de 2 m aussitôt après
l'érection de ces bâtiments, mode de construction déjà observé sur le site du collège
Littré, nous prive des niveaux d'utilisation. Le premier édifice pouvait avoir une
fonction religieuse tandis que le second ensemble de murs appartient certainement à
l'amphithéâtre tout proche dont les dernières traces visibles ont disparu au début du
XVIIe s. (Goldman, Ruffier, 1990). 
7 Les observations faites sur ce site confirment donc la vocation publique de ce quartier,
marquée par le développement d'un urbanisme monumental à partir de la première
moitié du IIe s.  Toutefois,  la fonction religieuse du site,  attestée à l'époque gauloise,
semble avoir perduré. 
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Fig. n°1 : Plan de l'opération archéologique
Auteur(s) : Ruffier, Olivier. Crédits : ADLFI - Ruffier, Olivier (1997)
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